



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Page de Copyright

1. Un cyclone est annoncé

2. Les préparatifs contre le cyclone

3. Le fabuleux voyage

4. L'arrivée sur la planète

5. L'accueil

6. Monsieur Clodomir et Philippe vont de découverte en découverte

7. La « Maison Extraordinaire »

8. L'épreuve de Philippe

9. L'épreuve de Monsieur Clodomir

10. Ce qui s'est passé « en bas » pendant leur absence

11. Le retour sur terre




© NEA/EDICEF, 1985.

978-2-753-10633-8




Du même auteur, dans la même collection:

Le secret de Monsieur Clodomir.





NEA/EDICEF Jeunesse


Les Nouvelles Éditions Africaines 
B.P. 260 DAKAR

EDICEF 
58, rue Jean-Bleuzen 
92178 VANVES Cedex


Marie-Thérèse Rouïl est Antillaise.


Elle a vécu sa petite enfance à Brazzaville (République du Congo), où elle a fait ses études primaires.

Ses études secondaires, elle les a faites à Fort-de-France (Martinique).


En 1962, elle obtient le premier prix littéraire Bingo pour un roman La Rose des sangs.

Elle est alors chargée du Cahier Féminin de la revue Bingo, emploi qu'elle occupe pendant sept ans.


Elle a collaboré à différents journaux et revues : Africascope, Décennie 2, Africaine, Black Hebdo, Antilles-Afrique.


Elle est actuellement chroniqueur à Radio-France international pour le magazine Top Antenne destiné aux pays francophones d'Afrique.



Deux de ses poèmes Pour les petits enfants d'Afrique, ont été publiés dans : La Nouvelle somme de poésies du monde noir (Editions Présence Africaine).

La Radiodiffusion-Télévision belge a joué des pièces radiophoniques qu'elle a écrites pour les jeunes.

Tous droits de traduction, de reproduction et d'adaptation réservés pour tous pays.

Illustrations de 
Patrick Rossignol




A mon grand-père Babylas « Celui qui s'appuie contre un bon arbre est couvert d'une bonne ombre. » (Proverbe africain) Publié avec le concours du Ministère des Relations Extérieures Coopération et Développement







1


. Un cyclone est annoncé

Depuis plusieurs jours, il faisait chaud. Il faisait même très chaud. Se déplacer, marcher simplement, était un exploit. Au moindre mouvement, on ruisselait de sueur. Les plages étaient très fréquentées, mais quand on sortait de la mer, on avait encore plus chaud. Seule, l'eau des rivières apportait un peu de bien-être à ceux qui s'y prélassaient. On avait dû renoncer à prendre des douches : l'eau était bouillante.

A l'école, les enfants bâillaient sans retenue cependant que les enseignants tentaient malgré tout de retenir leur attention. La chose n'était pas facile et en cette journée de septembre particulièrement, rien n'accrochait les enfants : ni le calcul, ni l'histoire, ni la géographie, ni le dessin. Rien... rien... rien...

Philippe se tenait droit sur son banc, les coudes sur la table et les mains soutenant sa tête. Il avait les yeux ouverts, mais visiblement, il était ailleurs.

– Alors, Philippe, dit l'institutrice, que dit-il de cette chaleur ton ami, Monsieur Clodomir?1


– Il dit qu'il n'a jamais vu ça!

– Il est inquiet?


– Non, pas du tout! Monsieur Clodomir n'est jamais inquiet. Il attend.

– Il attend quoi?

– Il ne me l'a pas dit, mademoiselle; il m'a dit seulement qu'il attendait.

– Que pensez-vous, les enfants, d'une promenade tout à l'heure jusqu'à la case de Monsieur Clodomir pour lui demander ce qu'il pense de ce temps ?

Il y eut des « oui, oui, oui, mademoiselle, c'est une bonne idée », et des « non, non, non, mademoiselle, il fait trop chaud ».

– Je n'oblige personne à venir, dit l'institutrice. Ceux qui préfèrent rester iront dans la classe de mademoiselle Céfini qui fait des loisirs dirigés cet après-midi.




Vers quatre heures, quand le soleil commença à donner des signes de faiblesse, l'institutrice entourée de quelques élèves, prirent le chemin de la case de Monsieur Clodomir. Quand ils arrivèrent, ils trouvèrent le vieil homme assis dans une « berceuse » sur le pas de sa porte, s'éventant avec un morceau de carton.




– Eh bien, eh bien! j'ai de la visite, dit-il, et par cette chaleur du diable!... Vous n'avez pas eu peur de venir jusqu'ici?

– Justement, Monsieur Clodomir, c'est à cause de cette chaleur que nous sommes ici. Mademoiselle Médicette veut savoir ce que vous en pensez !

– Ce que j'en pense?... Ce que j'en pense?... Mais ne restez pas debout comme ça !... Philippe apporte la chaise pour mademoisellel'institutrice... Mets-la ici. Oui, là... Au coin de la maison... S'il y a une petite brise, elle sera pour mademoiselle!... Quant à vous, les enfants, installez-vous comme vous pourrez, où vous pourrez!




Une bousculade aimable s'en suivit. C'était à qui voulait s'asseoir le plus près possible aux pieds de Monsieur Clodomir. Quand le calme revint, le vieil homme était songeur. Il tirait sans conviction sur sa pipe éteinte.

Mademoiselle Médicette, intimidée, demanda :

– Vous croyez que cela annonce quelque chose de sérieux cette chaleur, Monsieur Clodomir ?

Le vieil homme respira profondément, tapa sa pipe contre le bois de la berceuse et dit :

– Ma foi, mademoiselle, ce n'est guère rassurant.




– Qu'est-ce qui vous fait dire ça?

– Voyez-vous, mademoiselle, quand on a la chance, comme moi, d'arriver à mon âge, il y a des choses que l'on voit, que l'on revoit, et dont on se souvient. Moi, j'ai déjà vu plusieurs cyclones. Il y en a eu de très méchants et de moins méchants. J'ai vu aussi des raz de marée et je me souviens particulièrement de celui qui a eu lieu aux environs de 1910 ou 1912, la date exacte ne me revient pas à l'esprit, mais je me rappelle que j'étais à Fort-de-France quand la mer est entrée dans la ville. Les maisons étaient inondées et même l'église... Quand la mer s'est retirée, c'était de la boue et du sable qui restait et les gens fouillaient, fouillaientdans cette boue et ce sable. Surtout qu'on avait dit qu'un bateau avait coulé... Alors, ils ont trouvé des tas d'affaires appartenant aux gens dont le bateau avait fait naufrage. Ainsi, moi qui vous parle, j'ai trouvé à mes pieds, comme ça, tout bonnement, un dentier en or! Ça m'a fait drôle, je peux vous dire...
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